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 CINE-CAMPUS

SOIREE DU CINEMA POLONAIS

VENDREDI LE 15 MARS 1968

À 8 HEURES  
Cendres et Diamant:
Andrzej Wajda, 1959, 99 minutes Crome poli- 25

ge prosZhlaiquCabat, na Nous vous donnerons 25¢
Jerzy Kawale Rowicz, 1950, 93 minutes. Dra-
me métaphysique avec Lucyna Winnicka ( st- pour essayer CLAN°
français).

Aussi, MAMMIFÈRES, de Romon Polanski, 1963, Essayez une blague de CLAN, le tabac à pipe à l'arôme unique. Sa riche

]] minutes, court métrage fantaisiste saveur capiteuse est le résultat du mélange hollandais centenaire de dix-huit

tabacs fins provenant de tous les coins de l'univers.

CONDITION Postez une blague de CLAN vide a Theodorus Niemeyer P.O. Boa 1178,

Brantford, Ontario. Nous vous enverrons un bon d'une valeur de 25¢ sur

D'ADMISSION STRICTE: votre prochain achat de tabac CLAN. CN

CARTE DE L'A. G.E.U.M. Cette offre expire le 30 avril 1968. Offre limitée à un bon ve

par personne.  
  

 

 

 

iccolini
‘costumes, manteaux, vareuses, imperméables

dans les magasins a la page.
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l’école de Bibliothéconomie

REJETON BÂTARD DE L’UNIVERSITÉ
Un problème urgent se pose actuellement à l’Ecole de Bibliothéconomie. I! dure

depuis trop longtemps déjà. La nouvelle Charte vient de sortir cette année, mais
elle ne nous concerne pas. Pourquoi” Tout simplement parce que nous ne sommes
pas intégrés dans les structures normales de l’université. Les plus petits départe-
ments y ont plus d'importance que nous, et pourtant, cette année, l’école compte
110 étudiants. Ce n’est pas beaucoup me direz-vous! Mais ces 110 étudiants veulent
être universitaires à plein titre. L'école a ses quartiers sur le campus, nous suivons
les cours dans plusieurs départements et facultés- Philosophie. Sociologie, Scien-
ces Politiques. Lettres. Informatique...etc. Nous sommes mélés toute la journée à
tous les universitaires, nous participons à plusieurs activités de l'AGEUM. Nous
sommesdonc des universitaires officieusement. Mais là n'est pas ce qu'il y a de plus
grave, le vrai problème regarde les possibilités d’études plus avancées. Actuelle-
ment, l'école ne décerne que le Baccalauréat en Bibliothéconomie après deux ans
d'études pourles détenteurs d'un B.A. et après un an pour les détenteurs de licence
spécialisée. Or ça s'arrête là. Aux Etats-Unis, on donne la Maîtrise et le Docto-
rat, mais ici il n'en est pas question tant que l’école n'aura pas obtenu l'accrédita-
tion des associations de bibliothécaires professionnels. Une des conditions pour
l'obtention de l’accréditation est justement d'être reconnue et intégrée à une fa-
culté. Alors seulement le mécanisme se mettra en branle vers un progrès. Depuis
peu, un comité du recteur vient de se créer en vue d'étudier la question, mais,

et je ne vousl'apprendrai pas,les rouages sontlents, très lents à démarrer et surtout
à aboutir à quelque chose,ici à I’Université. Or il est de première importance que
cette question soit réglée d'ici le ler juin au plus tard, afin que dès septembre l’E-
cole puisse commencer les transformations et les préparations du cours de Maîi-
trise. Plusieurs finissants désirent ardemmentfaire leur Maîtrise, mais bien ici, au
Québec et en français. Ceci ne fera qu'ajouter au crédit de l’Université de Mont-
réal Nous vous demandons donc instamment, à vous “confrères et consoeurs”
(sic), de nous appuyer dans nos revendications. En somme. vous en bénéficierez
vous-mêmes: vos bibliothécaires n'en seront que plus compétents et qualifiés pour
vous aider dans vos rechercheset travaux, le contenu de vos bibliothèques n’en se-
ra que meilleur et plus efficace, et c’est important au niveau universitaire. C’est
donc un geste de solidarité que nous attendons de vous.

Marie Thérèse Heuschen
Secrétaire de l’'AEBUM

(Association des Etudiants de Bibliothéconomie de
l'Université de Montréal).
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‘l’évolution sociale ne peut
se faire que par la violence”
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prix.

ROMANS, dictionnaires, li-
vres de tous genres & moitié

Demonder fairare

 

 

Vaste collection de meubles
conadiens authentiques \

Payment facile — Particulier

LA LIBRAIRIE
QUI DEPANNE

 

 
Nous représentons
21 compagnies

Teux de flotte pour professeurs,
employés et
res d'$tudiants.

a

71-0558 371 ouest
r———

Laurier Montreal
ASSURANCE “273-2469
AUTOMOBILE

certaines

catégo Ouverte

le vendredi soir
L M. DESILETS i 2

Assurances jusqu’a 9 hres

Montréal: 467-9311

Québec: 872-7186 Le samedi
Mtl. Metrop: 861-5395 jusqu'à 6 hres  

Lémeac

SPÉCIALISÉE en volumes
scientifiques & techniques

  

 
étudiants demandés
 

«

-

-

% Méritez-vous une bourse d'étude au collège que vous
désirez?

Ww Initiez-vous aux principes fondamentaux de la vente.
% Gagnez des dollars S S S S
Tout étudiant ou étudiante âgé de 10 à 25 ans peut profiter
de cette offre.

CELA DANS VOS MOMENTS CE LOISIRS.
La maison Boulevard Dodge Chrysler Ltd. désire joindre
l'utile à l'agréable en vous avantageant financièrement tout
en poursuivant vos études.

VOICI COMMENT PROCÉDER:
Obtenez la formule de participation en nous faisant parvenir
la formule que vous trouverez au bas.
Sur réception de la formule de participation, vous n'avez
qu'à la compléter du nom d'une personne que vous nous
suggèrez comme acheteur éventuel.
Si nous vendons une voiture neuve ou usagée au client
que vous avez proposé, nous vous ferons parvenir inces-
samment un chèque de S20.00.
De plus, vous serez éligible aux bourses d'études offertes
gracieusement par la maison Boulevard Dodge Chrysler Ltd.
Chaque mois. vous pouvez être l'heureux gagnant d'une
bourse d'études de $500.00.
Toute demande de formules d'application, ainsi que les
formules complétées doivent être maliées à: Coordonnateur
des Aides-Vendeurs, Boîte Postale 1400, Succursale You-
ville, Montréal.

 

C'est en ces termes sympa-

thiques qu'un représentant
de l'Islam commentait l'avenir
des pays arabes. Devant un
auditoire peu nombreux mais
enthousiaste, composé sur-
tout de ressortissants des
pays arabes, l'islamologue a
brossé un tableau des problè-
mes actuels de l'Islam.

En réponse à un étudiant
qui lui demandait comment
il entrevoyait l'avenir des
relations israélo-arabes, il
exprima l'espoir que les ar-
mées israéliennes occupent un
jour le territoire égyptien.
“Devant une telle situation,
dit-il, il n'y aura pour nous
qu’une seule alternative:

mener une guerre de libéra-
tion. Et c’est la condition pri-
mordiale pour que les Arabes
sortent de leur aliénation.”
Avant de quitter son audi-

toire, le patriote arabe invita
tous les Québecois qui croient
à la possibilité d’une libéra-
tion populaire de venir le ren-
contrer.

DEMANDE DE FORMULE D'APPLICATION
Nom de l'étudiant

Adresse

Ecole ou collège...

Date

    
DODGE * CHRYSLER  330 Cremazie Blvd West, Montreal 11, P.Q.
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Assemblée générale:

Faculté des lettres

“N'ayez pas peur

M. De Chantal,

ils ne sont pas

dangeureux”

(Le Quartier Latin)

Après les facultés de Sciences
Sociales et de Philosophie, celle de
Lettres s'ébranle et connaît le ma-
laise et l'insatisfaction qu'ont con-
nus les deux autres. Tous les gri-
efs sont à peu près les mêmes. On
est en général insatisfait du cours
magistral et règle générale du sys-
tème pédagogique institué.

Mardi dernier, les étudiants de
Lettres se réunissaient pour clari-
fier et mettre sur papier leurs re-
vendications. Peu d'objections, les
propositions firent la quasi-unani-
mité.

Les moyens d'action n'ont pas en-
core été choisis, mais le mouvement
est désormais en marche mêmesi
les mouvements de masse de la part
des étudiants de Lettres sont assez
peu probables.

déclaration de principe

Il est proposé que les étudiants de la faculté des
lettres adoptent et endossent les propositions géné-
rales suivantes comme étant leurs positions de prin-
cipes, face au système pédagogique et à l'orientation
académique actuels de la faculté:

I) Revalorisation des possibilités créatrices, de la
capacité de recherche, et de la participation de l'é-
tudiant.
2) Participation réelle des étudiants à l'orientation
académique et pédagogique.
3) Autonomie des départements en vue de leur as-
surer un pouvoir de décision dans les domaines
académiques et pédagogiques.

les cours
- Attendu que l'étudiant universitaire poursuit une formation personnelle.
- Attendu quel'actuel cours magistral réduit au minimum la participation de l'étudiant à so for-

mation.

- Attendu que les matières enseignéesà la faculté des lettres sont parmi celles qui se prêtent
le mieux à une recherche personnelle de l'étudiant.

- Attendu quel'accent dans tous les cours doit être mis surle travoil et la recherche personnel-
le de l'étudiant.
Il est proposé

1) De remplacerles cours actuels par un système mettant en valeur la participation de l'étudi-

ant, selon les modalités suivantes:
a) Les cours théoriques ne sont qu'une introduction à une matière, introduction visant à:

|. Présenter le centre d'intérêt de cette matière.
2. Indiquer la documentation nécessaire en vue de l'approfondissementde cette matière.
3. Suggérer des méthodes d'approfondissement et de recherche appropriées.
4. Faire part d'une perception originale.

b) Pour chaque matière, lo recherche du professeur est communiquée à l'étudiant au moyen
de documentation polycopiée. .

c) Tous les cours mènent dès lors à un approfondissement selon les intérêts personnels des
étudiants dans des structures de regroupement différentes, jugées efficaces en fonction de cet
approfondissement et de la participation de l'étudiant.

d) Ces nouvelles structures de regroupement étant (mais non exclusivement) les T.P, les collo-
ques, les séminaires, les groupes d'animation.

2) De commencerà appliquer ces mesures dès septembre prochain.

les examens
- Attendu que nous jugeons arbitraire le système d'examens qui consiste à:

|. Evaluez l'étudiant en fonction d'un seul examen dons beaucoup de cas.
2. Tenir un examen par cours dans certains départements.

3. Grouper en nombre imposant de crédits dans un seul examen.
- Attendu quel'actuel système fausse l'évaluation de l'étudiant puisque certains facteurs per-

sonnels ne peuvent être mesurés (ex: nervosité, facilité d'expression, etc.)
- Attendu qu'un examen metl'étudiant dans une situation qui dans sa vie professionnelle ne

se présentera jamais.
Il est proposé:

I. que la formule d'évaluation soit repensée en fonction de la participation et de la recherche
personnelle de l'étudiant.

2. qu'une politique départementale soit tracée, en demandant aux professeurs et étudiants de
s'entendre sur une formule particulière à chaque cours.

les certificats
- Attendu que le système de certificat ne permet pas de spécialisation.
- Attendu qu'il rend tous les cours d'un certificat obligatoire.
- Attendu qu'il est un résidu du vieux système Français.
- Attendu qu'il empêche la promotion par matière,

Il est proposé
- Qu'au niveau de chaque département soit étudiée l'abolition des certificats, selon des moda-

lités propres à chacun.
- Quela faculté fasse connaître avant le 20 mars les projets qu'elle pourrait avoir en ce sens.
- Que les comités conjoints de départements en étudient par lo suite les modalités d'applica-

tions.

Que le système de promotion par matière soit mis en pratique

le comité d'étude
Attendu qu'une structure facultaire réunit présentement des départements qui n'ont rien à voir
ensemble.
Attendu que cette structure focultaire empêche les départements d'établir un programme d'é-
tude adapté a leurssituations respectives puisqu'ils ne jovissent pas d'une autonomie suffisante.
Attendu que cette mêmestructure facultaire empêche une évaluation juste des besoins pécuniers
de chaque département, les besoins étant évalués en fonction des besoins des autres déporte-
ments.

Attenqu que, pour les raisons ci haut-mention:ées, nous jugeons la structure facultaire respon-
sable de la situation présente,
Il est proposé

- Que soit formé un comité d'étude qui ait pour mandat:
a) D'étudier et de dégagertoutes les implications du système actuel en ce qui concerne les pou-

voirs relatifs à la faculté et aux départements; de penser des changements à la constitution actu-
elle de la faculté, ou oméliorerait la situation présente; d'entendre à ce sujet les opinions des
groupes intéressés.
b) de formuler au conseil de la faculté des recommandations concernant d'éventuels change-
ments à apporter.

c) De remettre son rapport au conseil de la faculté avant le ler octobre 1968, qui elle le rendra
public.

- Que ce comité comprenne 5 membres, dont un nommé par le Conseil de la faculté, 2 nommés
par les professeurs, et deux nommés par les associations étudiantes.

- Que lo faculté rende sa décision relative à ce comité avant le 19 mars et nommeavant le 20
mars son représentant.

Vue pétition

une petition
Attendu que ces propositions doivent être étudiées le plus tôt possible.
Attendu qu'il est urgent de penser des solutions aux problèmes actuels.
Il est proposé

a) de demanderl'étude immédiate de ces propositions par le conseil de la faculté.
b) d'appuyer cette demande par une pétition, exigeant une réponse aux propositions 4 et 5

avant le 20 mars.
c) De procéder dans chaqueclasse ou chaque groupe à une évaluation des cours et du système

d'examen (ou de tout autre problème) et de prendre des mesures de pression pour obtenir à
court terme des solutions et des changements à certaines situations jugées intolérables.  
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Planification
et planage

Lo conférence de M.
Gérald Fortin sur l'expé-
rience du Bureau d'Amé-
nagement de l'Est du
Québec nous suggère
quelques réflexions.

L'expérience du B.A.
E.Q. au chapitre de la
planification du déve-
loppement au Québec
nous rappelle certaines
expériences pédagogi-
ques et le sort qui leur
est réservé dans le con-
texte actuel.

Le B.A.E.Q. élabore un
savant plan pour la ré-
gion-pilote de l'estdu Qué-
bec; on privilégie la plani-
fication, la régionalisa-
tion (la déconcentration et
la décentralisation) et la
participation. Le rapport
prend le chemin de la poli-
tique et de la bureaucra-
tie gouvernementales et
...on attend ce qu'ils y pui-
seront au hasard desinté-
rêts politiques (au sens
électoral du terme) et éco-
nomiques (au sens des
intérêts des compagnies
privées).
Au domainede la péda-

gogie il y a eu une tentati-
ve du mêmeordre: l'expé-
rience pilote tentée en so-
ciologie. Résultats...peu
encourageants du fait que
l'expérience prend place
dans une seule classe d'un
seul département et que
son action est freinée par
la structure globale de la
pédagogie. Enfin, pour
mettre fin à ces velléités
étudiantes, ordre est don-
né aux professeurs de ne
plus tolérer ce genre d'i-
nitiative.

Planification, décen-
tralisation, participa-
tion demeurent des mots
àremplir au pays de Maria
Chapdeleine. La loi ca-
dre sur l'enseignementsu-
périeur vous annonce-t-
elle la verve de la planifi-
cation au ministère del'é-
ducation?

Si les institutions ac-
tuelles d'enseignement
supérieur sont exclues du
plan proposé, le pessi-
misme quant a la plani-
fication d'ensemble de
l'enseignement au Qué-
bec estjustifié.
A noter que le sort de

la planification au niveau
de l'enseignement supé-
rieur se jouera en grande
partie pendant que nous
serons à mémoriser.pour

les examens.
Heureusementla ploani-

fication des naissances
semble nous réussir un
peu mieux.

Hervé Bélanger.
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Oéditorial

L'AGEUM
est morte:

VIVE LES ETUDIANTS

L'AGEUM est actuellement une superstructure inu-
tile et parasitaire: sa fonction présente n'est qu'admi-
nistrative et bureaucratique. Elle n'a pu qu'endosser,

par exemple, le mouvement de Sciences Sociales afin

de le mieux noyer dans les marécages paperassiers
d'une administration anachronique et antidémocra-

tique. Du momentqu'il ne s'agit que de gérer les ser-
vices, l'AGEUM est acceptable; mais elle se révèle

dramatiquement inefficace quant à ce qui constitue

la justification essentielle de son existence, à savoir
l'animation des étudiants, le réveil ou peut-être même

la création de la conscience étudiante. L'AGEUM,

telle qu'elle est, ne concerne pas l'étudiant, elle ne
l'intéresse pas, elle ne le représente pas, elle ne fait

que le servir avec son réseau de machines; or, cela

ne caractérise en rien une association d'étudiants.

Elle doit donc disparaître, et ce, dans les plus brefs
délais, quitte à laisser en place certaines personnes
responsables de la gestion des services (Café-Cam-
pus, révision des bourses, etc…).

Elle devrait être remplacée par une véritable asso-
ciation libre d'étudiants, qui refuseraient dès l'abord
les structures telles qu'elles existent et dont le seul
but serait l'instauration du pouvoir étudiant en colla-
boration avec les professeurs. Cette association de-
vrait se situer d'emblée dans la clandestinité et l'il-
légalité, puisque les structures et les lois présentes
sont étrangères à l'étudiant. Est-il besoin de dire que
le nouvel exécutif de l'AGEUM ne caresse aucun pro-
jet du genre: ils sont déjà aussi parvenus, aussi em-
bourgeoisés, aussi installés que nos administrateurs
autocrates. Accepterons-nous de perdre une autre an-
née ou tuerons-nous dès maintenant l'AGEUM?

Michel Morin.
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Mercredi dernier dans le
cadre de la semaine des Scien-
ces Sociales, M. Gérald Fortin,
sociologue professeur à l'U-
niversité Laval et conseiller-
directeur sociologique au B.
A.E.Q. (bureau d'aménage-
ment de l'est du Québec),
nous a entretenu sur cette ex-

périence d'aménagement au
Québec que certains appellent
‘expérience pilote-suicide”.
Le contexte de l'expérience:
Le B.A.E.Q. est le fruit de

l’action des deux conseils ré-
gionaux: le C.O.E.B. et le C.
R.E.E.G.I.M. (représentant -
respectivement les régions
de la Gaspésie et des Iles de
la Madeleine) d’une loi fédé-
rale et, selon M. Fortin, d’une
émotion de M. Lesage devant
les gaspésiens qui s'est tra-
duite par une promesse, à sa-
voir que leur région serait la
première à bénéficier d’une
loi d'aménagement. Ces con-
seils régionaux ont posé au
gouvernement le problème de
la planification pour accélérer
son développement global et
éliminer les disparités régio-
nales internes.
La première critique.

Les conseils régionaux men-
tionnés plus haut constitu-
aient une première critique
d'envergure du système gou-
vernemental et même de la
société. Ces derniers ont com-
pris la nécessité d’experts en
bio-physique, en économique
et en sociologie. Ils ont aussi.
ressenti l'importance de la
participation de la population
tant pour l'élaboration que
pour l'exécution d'une politi-
que de développement.
Du B.A.E.Q. est sorti une

problématique forçant les
technocrates à s'interroger sur
la nature de la planification.
La politique des multiples rè-
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glementations partielles et des
octrois (distribués comme des
indulgences) n’étant plus via-
ble.
Problème crucial:
Le gouvernement se voit

placer devant une option lour-
de d’implications quant à l’en-
semble du développement du
Québec: ou bien il laisse à la
province évoluer selon son dy-
namisme interne et on assis-
te alors au développement
d’un axe économique monstre

au détriment progressif d'au-
tres régions et sous-régions,
ou bien on procède rationnel-
lement à une décentralisation
en créant des pôles régionaux
formant des entités relative-
ment autonomes, Est-ce que
l'on favorise un pouvoir cen-
tral tout puissant ou si l’on
accepte unerégionalisation ad-
ministrative et politique?
Est-ce que l’on crée des mé-
canismes de participation ou
si l'on en reste à la tradition-

nelle consultation tous les
quatre ans? Du côté du Qué-
bec, on est très lent à répon-
dre à ces questions; ce qui est
un élémentde freinage dans la
sation du projet B.A.E.

Animation et participation:

À ce chapitre de l'animation
qui se proposait de favoriser
la participation de la popula-
tion à l'aménagement, M. For-
tin rappela qu'elle était inclu-

se dans le mandat du B.A.E.Q.

La forme de participation
proposée par l'esquisse du
plan élaboré par le B.A.E.Q.
se situe à mi-chemin entre la
méthode d'enquête-participa-
tion utilisée par le père Le-
bret en France et celle du
“community development”
aux Etats-Unis. Ce type de
participation requiert la pré-
sence active de la population
non seulement dans l'élabora-
tion du plan mais aussi dans
son exécution.

Il n'en reste pas moins que
dans l'ensemble les cols-blancs
et les notables de la région ont
joué dans l'orientation du B.
A.E.Q. un rôle plus grand que
celui des éléments plus repré-
sentatifs de la population com-
me l'UCC et les coopératives.

Le sociologue dans de telles

expériences:

Pour M. Fortin, dans ce
genre d'expérience de planifi-
cation le sociologue est amené
à décrire techniquement la
situation et à l'interpréter
en fonction de recommanda-
tions et de prospectives. En
remplissant ce rôle de pros-
pective, le sociologue joue du
même coup celui d'utopiste.
En effet, dans le cas du B.A.
E.Q. par exemple, il faut fai-
re passer une région d'une so-
ciété traditionnelle à une so-
ciété moins traditionnelle.
mais laquelle, celle de Mon-
tréal? On sait que cette der-
nière est loin d'être parfaite,
qu’elle comporte des déséqui-
libres internes. Vuet-on ame-
ner la Gaspésie à être une en-
tête socio-économique plus
équilibrée que celle de Mon-
tréal ou simplement ayant un
niveau de vie aussi élevé.
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Mercredi soir, le 6 mars, présenta-
tion du film “une ville a vivre” et pa-
nel sur l'animation à la Petite Bour-
gogne. L'impression c’est que cette
ville à vivre n’y était pas du tout...
D'abord, on refuse de nous prêter ce
fameux film de Gilles Carle, puis en
plus l'absence d'enthousiasme, de
moyens concrets d'action et même
d'âme se fait sentir... Alors la...

La Petite Bourgogne c'est un pro-
jet de rénovation urbaine qui mijo-
te et passe aujourd'hui dans bien des
têtes sans qu'on sache trop souvent
qu'est-ce que c’est et surtout ou
ça va aboutir. D'abord on travaille
dans un secteur plus réduit pour le
moment, c'est-à-direlesilots deS. Mar-
tin. Affaire de deux cents familles mi-
ses sur le pavé, on reconstruit. Mais
voilà, on a décidé quelque part que
les gens ainsi déplacés avaient leur
mot à dire. On veut savoir où on va
et comment on va s'installer par a-
près et surtout ces habitations à prix
modiques en seront-elles vraiment
ou, pour qui seront-elles édifiées?

Donc, beaucoup de questions et sur-
tout malheureusement on se préoccu-
pe de cette rénovation assez tardive-
ment...Les plans sont déjà faits...
oui, il y aura des garages souter-
rains...Peut-étre aurait-on pu y ajou-
ter les piscines intérieures aussil...
Ah! il ne faut pas conclure de là que
je nie le besoin de confort des gens
des îlots S. Martin mais je me deman-
de commentils pourrontréintégrer le
milieu qu'ils ont quitté. Pourront-ils
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affronter une hausse des loyers im-
portante? Pour qui a-t-on construit,
pourquoi l’a-t-on fait? Pour expul-
ser la misère au loin et montrer ainsi
le beau visage de la métropole, pour
rehausser le quartier commercial de
la ville ou pour améliorer le genre de
vie des gens de ces quartiers? Oui,
il est très juste de vouloir faire re-
vivre une ville qui se dépeuple gra-
duellement au profit des banlieues
où les populations se retrouvent pê-
le-mêle et surtout sans plus d’envi-
ronnement humain...Mais qu'on la
fasse revivre avec ces mémes citoy-
ens, qu'on n'y oublie pas surtout son
âme pour qu'elle puisse s'épanouir.

Les gens des îlots comme bientôt
ceux de la Petite Bourgogne en en-
tier c'est-à-dire du secteur situé en-
tre les rues S. Antoine et le canal de
Lachine, du nord au sud, et entre Guy
Lachine, du nord au sud, et entre
Guy et Atwater, de l’est à l'ouest,
sont justement un pays pour Mon-
tréal, ils en sont son vrai visage, le
visage de ses ouvriers, de ses ma-
nocuvres, de ses travailleurs quoi...
Quand on pense a les déloger pour re-
construire, pour rendre plus esthéti-
que, aéré et propre, qu'on pense à re-
construire pour eux et c'est I'anima-
sociale qui entre en jeu...

Animation non extérieure mais des
gens de la place, de ceux qui sont
ainsi déportés et dont les décisions
traitent sur papiers, comme si il
s'agissait de bâtiments ou de ter-
rains à placer. Ces gens-là sont-ils
réveillés à la situation, veulent-ils

LA PETITE BOURGOGNE
POURQUOI?

 

agir ensemble. et reviendront-ils dans
leur patelin?...D’abord. il faut dire
que 60% n'y pourront pas revenir
méme si ils le désiraient car ils n'y
ont plus leur place. Cela, il va sans
dire, aux ilots S. Martin méme. Lors-
que ce sera l'affaire de toute la Peti-
te Bourgogne, en ira-t-il de même!
Si demain. on apprenait à tout ce
quartier qu'on rénovait ça signifie-
rait ni plus, ni moins qu'ils sont sur
le pavé et qu’ils n'ont plus de chez
eux?...Alors pourquoi continue-t-on
ainsi? Pourquoi maintient-on ce pro-
jet? L'animateur répond: “Je ne le
sais pas”. Pourtant il y a la croyan-
ce en ce projet qui se poursuit mais
pour ne pas qu'elle meure ou finisse
en queue de poisson il faut en répon-
dre par des actes...*Qu'on pense
plutôt à nous loger qu'à nous donner
des objets de luxe où cacher la pau-
vreté”...Ce n'est pas de la charité
mais bien la justice dans son vrai
sens du mot. et la liberté...

Ceci ressemble passablement a une
déclaration des droits de l'homme
mais devant l'inconscience toute fai-
te, semble-t-il, de ceux qui pensent
la rénovation urbaine, du moins dans
son application technique, on peut
aller jusqu’à se demander où va la
vie?

On se retrouve, dans le concret,
avec en mai 1968, la réalisation d’un
bout de projet. Mais, on a de tristes
souvenirs dans le comité des citoy-
ens de la Petite Bourgogne, il y a
derrière tout cela, l’ombre des habi-
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tations Jeanne-Mance...vous savez
à peu près ce qu'il s'y fait? On com-
mence avec un loyer assez bas,il est
vrai, mais au fur et à mesure que
les enfants gagnent, les coûts aug-
mentent, on s'étrangle à la longue,
ce sont des ghettos pires que toute
autre condition de vie antérieure.
En fait, c'est au cours d’un panel

très bref que la Petite Bourgogne fut
le point de mire mais on a eu le temps
de sentir que l'âme du projet c’est
vraiment les citoyens de la Petite
Bourgogne.…qu’ils continuent, qu’ils
aillent de l'avant, qu’ils soient com-
pris! I] ne faut plus que la rénovation
urbaine se fasse physiquement sur le
dos des plus pauvres, des délogés, il
faut qu'elle se fasse mais que ceux-ci
y participent à part entière et qu'’el-
le réponde à 100% d'entre eux pour
de meilleures conditions de loge-
ment…Qu’on ne vide plus un quar-
tier de sa population pour démolir
et reconstruire pour des gens d'un
autre niveau social, d'un plus haut
revenu, cela c’est insupportable, c’est
ce qui s'est fait jusqu’à présent et il
est temps que ça change…Les entre-
prises privées c’est beau, les commer-
çants aussi, mais que deviendront-
ils quand ils n'auront plus personne
avec qui traiter? C'est peut-être alors
qu'ils comprendront qu’un pays pour
survivre a besoin de sa population,
de toute sa population, et il a besoin
qu'elle y vive dans un milieu humain,
mais il sera déjà trop tard. C'est au-
jourd’hui qu'on doit tous se donnerla
main...

Lorraine Mathews
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© 1227,carré Phillips — 861-3625
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  Ouvert jusqu’à 6 heures 3
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IL Y À UN CINEASTE...
QUI À LA CLASSE DE RENOIR, GODARD ET TOUT (A;

C'EST LEFEBVRE! —MICHEL COURNOT, NOUVEL OBSERVATEUR
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COLLECTION JEUNE pour
homme et femmes en beige,
nouveau bleu, marine et

autres teintes en vogue.

Belle valeur à compter de
$8.95 seulement. 1
Pour les jeunes dons le 1
vent ils assurent ls sou- |
plesses et un confort |
insurposscble.Entieremen- I

“CE OUI M'A BEAUCOUP TOUCHE DANS CE FILM...
C'EST SA SENSIBIUTE ET SA SINCERITE”.

— PIERRE GOURSAT, CINEMA ET TELE-CH-EMA
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Un film de
JEAN PIERRE LEFEBVRE

IL NE FAUT PAS
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AVANT
PREMIERE

Tous Les DIMANCHES soir...

CHANSONNIERS
 

A VENIR:

Les Jerolas

JEUDI

21 MARS  

Un seul des trois chansonniers présenté sera

choici pour la finale du dimanche 31 mars.

DISCOTHÈQUE on fin de soirée

AU CAFE CAMPUS
5150 Decelles & Reine [fare
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Pour $25.00 par mois

Avec-versement initial de $100.00

Par I’entremise de |’A.G.E.U.M. vous pouvez obtenir
_ une Volkswagon

Tout equipee, chaufferette à gaz incluse

L'A.G.E.U.M. versera à tout acheteur un bonus de 4%
du montant d'achat

Pour bénéficier de ces avantages, vous devez vous
adresser à l'A.G.E.U.M. ch. 607

N.B. Le représentant de POPUL AR AUTO SALES se-
ra au secrétariat, ch. 607 tous les jours de mi-
di à 2h. p.m. — Entre temps, téléphonez à:

274-5471

Un service de l'A.G.E.U.M.
en collaboratiun avec popular Volkswagen
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Reconnaissance

des crédits

Le problème de l'équivalence des cours, débattu
depuis quelque temps, déjà au niveau de Sciences
Sociales intéresse maintenant l'U.G.E.Q. de façon
pressante. Les étudiants du grade universitaire. i.e. du
niveau collégial, se mettent à leur tour de la partie. Ils
veulent dès septembre 68. a leur entrée à l'Université
à Québec ou à Montréal bénéficier de l'accréditation
des cours déjà suivis. Les étudiants des C.E.G.E.P.
entreront pour la première fois à l'Université en sep-
tembre 69 et ils bénéficieront, semble-t-il, de l’accrédi-
tation des cours. L'U.G.E.Q. veut régler ce problème.
le plus tôt possible pour les nouveaux universitaires
1968-69. Le syndicat étudiant vise en outre la promo-
tion par matière. À l'U.G.E.Q., on croit que la récente
“sortie” des Sciences Sociales a réveillé certains grou-
pes, notamment les préuniversitaires, “bien que l'on ait
tenté de limiter les revendications autour de Sciences
Sociales, uniquement.”

Front commun syndical
LE QUARTIER LATIN / 14 MARS 1968 / 9

Les centrales syndicales du Québec feraient bientôt
front commun en vue de mettre en question certains
projets de loi sur l’éducation, celui entre autres de la
loi-cadre de l’enseignement supérieur.

Stage des 12 CEGEP
Les 12 C.E.G.E.P. existants auront bientôt leur troi-

sième stage: on y fera le bilan du travail des différents
exécutifs.

Le département d’éducation

physique entre dans la danse...

Il est possible que tout
soit remis en question au
département d'éduca-
tion physique également:
la pédagogie, les examens,
les stages d'enseignement,
les professeurs etc…

Différentes commis-
sions formées d’étudiants
du département d’éduca-
tion physique sont à étu-
dier ces différents pro-
blèmes. Hier et aujour-

d'hui. ces commissions
ont présenté des proposi-
tions qui devaient être ra-
tifiées par l'assemblée gé-
nérale des étudiants. On
s'attend à ce que la majo-
rité des étudiants du dé-
partement assiste à ce
“presque-congrès” étant -
donné les sujets qui y se-
ront discutés.

Roger Demeule, le pré-
sident de la faculté du dé-

partement entend mener
avec l'AGEUM et les fa-
cultés du campus, la ba-
taille déjà commencéequi
vise à transformer la pé-
dagogie à l’Université.

Pourtant la remise en
question ne touche en au-
cune façon les structures
mêmes de l’Université ou
du département puisque
sont invités àparticiper à
part entière au ‘“presque-
congrès”, le directeur du
département et tous les
professeurs.

On ne songe pas non
plus à remettre en ques-
tion 'AGEUM avec la-
quelle on veut mener le
combat. Les deux exécu-
tifs de l'AGEUM:. l'ancien
et le nouveau. ont été in-
vités à participer eux aus-
si aux discussions.

Jean Doré le président
de l'AGEUM et le frère
Desbiens parleront de I'é-
ducation dans un Québec
nouveau a 7 heures, ce
soir, au Pavillon Mont-
Royal.

Pauline Gagnon
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SCANDALE EN PHILOSOPHIE
ARIE A ENCORE MENTI

Les étudiants de Philo sont enragés

Mardi soir, Décarie avait accepté les demandes des étudiants
1)suspension des cours de la ‘““BERNIER’’ 10

: - 2)remplacement de l’examen par un travail a

“Mercredi matin, Décarie aux étudiants de lièrePhilo
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Location et vente de voitu-
res financées en Europe
(Erance, Italie, Allemagne,
etc.)

Demandez notre catalogue
gratuit.

C'JROPEAN CARS SERVICE
6” Richmond ouest
Suite 1002, Toronto

 

AVIS
Park Avenue Chevrolet Ltée à présenté un Plan

Global pour la Jeunesse Estudiantine. Ce Plan assure
aux étudiants beaucoup d'avantages.

Un des avantages suggérés dans le plan était lo
mode de paiement sectionné en versements différents
à partir de $25.00 par mois pour 12 mois et $50.00 par
mois pour les 6 mois suivants et la balance en 18
mois.

Cepuis la rédaction de ce Plan soit depuis six
mois, la politique bancaire et les réglementations
gouvernementales sur les toux d'intérêts ont été
considérablement modifiées. Les institutions finan-
cières ont présente à Park Avenue Chevrolet Ltée une
charte de financement, dont les intérêts (parce que
les versements étaient inégaux) auraient grèvé lourde-
ment le budget à venir de l'étudiant.

Mr. Norman Hébert, Président de Park Avenue
Chevrolet Ltée, soucieux d'aider et non surcharger
l'étudiant, a refuser d'endosser et utiliser ce Plan,
tout en sachant que ceci privera quelques étudiants
de posséder immédiatement une voiture.

Néanmoins, avec un taux d’intérêt des plus bas,
en abandonnant |a mode de paiement irrégulier l'étu-
diant oura un accès privilégié du Plan conçu pour
lui et ses moyens.

Mr. Réal Dugas, notre délégué aux Universites,
qui sera présent tous les jeudis de 12 à 2 30 hrs. à
l'Ageum, se fera un plaisir de donnertous les détails
du Plan modifié, lequel, au lieu de surcharger la dette
de plus de $400.00, l’allégera dé plusieurs centaines
dollars.

Toutes les autres dispositions du Plan demeurent
assurées aux étudiants.

5 1ÉL à Ÿ im

Ya dla Laurentide dans lair! PARK
725-9811

 

    
 
 

 

 
Habit de Gala à Loue
Neuf, tissus ra
léger. 3
Dernière mode
Service personnel |    

 

Le PLUS BAS
PRIX en ville
pour les étudiants

7)
ust

To Ors TEL 845-6021

225 Sherbrooke ouest

MONTREAL, QUE.    

 
 

DAVID
DOCTOR
20% de réduction

ETABLI DEPUIS

PLUS DE 30 ANS

Choix

de

1,000 habits

TUXEDOS

TENUE

DE

GALA

5439, avenue ‘du PARC

CR. 7-0886

 
   

Ithe Villager shoe shoppes inc.

Deux modèles

cuir patent noir

cuir blanc (os)
cuir bleu marine

  

 

  

  

 

 

by Brayco

Ouvert jeudi et vendredi soir sl

Commandez au comptant acceptées

Nous acceptons les cartes de crédit

5218 Chemin de la Reine Marie 1474, Peel Place Victoria Centre d’Achats Fairview

(Snowdon) (en face de l’hôtel Mont-Royal) (Promenade) (Pointe Claire)

110 Sparks (Mail) (OTTAWA)

 
 



 

 

Elections en
Sciences Sociales?
Avis de mise en
Nomination

Aux postes de:
Président

Secrétaire

Vice-Président intéri-
eur

Vice-Président extéri-
eur

Vice-Président à l'éduca-
tion

Vice-Président à la co-
gestion

Vice-Président à l'admi-
nistration

Les mises en nomina-

tion auront lieu le vendre-

di |I5 mars entre 11.30
hres et 1.30 hre au local

de l'Association (27I
Maplewood, app. 14).
Chaque candidat devra
être accompagné de deux
témoins.

Richard Séguin
Président d'élection

(769-4831).

Action concertée
contre la

guerre au Viet-Nam
Un groupe de personnes,

cinéastes pour la plupart, s'est
récemment formé en vue d'une
action concertée contre la
guerre au Viet-Nom et l'impli-
cation qu'y o le Canada. Por-
mi les projets retenus en vug

de remuer l'opinion publique
figure la mise en place d'un

grand panneau d'affichage au
coeur des villes de Montréal,
de Toronto et d'autres, si pos-
sible, au Canada.
La feuille détachable qui

recouvrira ce panneau verra
sa moitié supérieure consa-
crée à un slogan en Anglais et
en Français, stigmatisant la
guerre au Viet-Nam et la com-

plicité qu'y apporte le Canada,
tandis qu'une passerelle per-
mettra aux gens d'apposer leur
signature sur l'autre moitié,
laissée libre à cet effet. Dès
que les signatures seront en
nombre suffisant pour remplir
l'espace vacant, la feuille
entière sera détachée pour
être utilisée à bon escient,
par exemple envoyée à Otta-
wo.

L'exécution de ce projet de-
mandont du temps, de l'argent
et une certaine organisation,

une rencontre aura lieu à cet
effet à Montréal, le mardi 19
mars a |9 heures:
257 Est, rue des Commis-

saires (4ème étage).
Dans la mesure oû cette

entreprise vous paraît con-
corder avec votre ligne d'oc-
tion ou celle de votre organis-
me, nous vous demandons de
bien vouloir vous rendre à
cette réunion ou d'y déléguer
un représentant qui serait à
même d'en partager la respon-
sabilité. Dans cet espoir, nous
vous prions de croire à nou
meilleurs sentiments.

 

Robin Spry Eric de Bayser
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Campagne de souscription

Aidons nos patriotes
Le Comité d'aide au groupe Vallières-Gagnon annonce le lancement d'une grande campagne de souscrip-

tion dans le but de recueillir des fonds devant servir à defendre les patriotes québécois Pierre Vallières,
Charles Gagnon, Robert Lévesque et Serge Demers dontla lutte a été jusqu'ici et demeure notre lutte, celle
de notre libération et de notre émancipation politique, sociale, économique et culturelle.
Nous faisons appel au sens du devoir de tous les vrais Québécois et sollicitons leur collaboration financiè-

re. Tous sont invités à faire parvenir leurs chèques ou mandats, libellés au nom du Comité d'aide au groupe

Vallières-Gagnon, 622, avenue Outremont, Montréal 8.
Onsait qu'à la demande des procureurs de la couronne, la cour du banc dela reine (d'Angleterre) a déci-

dé de procéder séparément dansles causes des patriotes québécois Vallières et Gagnon. Pour avoir choisi
de lutter plutôt que de se soumettre aux pressions de la couronne qui voulait les faire plaider coupables à
tout prix afin d'éviter que soit démasqué le système infecte dont elle relève, Vallières, Gagnon et Robert
Lévesque ont vu leur procès retardé pendant 16 et 20 mois.

Maintenant, la décision de tenir des procès séparés pour Vallières et Gagnon bouleverse leurs plans de
défense élaborés depuis plusieurs mois en vue d'un procès conjoint et oblige leurs conseillers juridiques à se
tenir à leurs côtés durant une période de temps deux fois plus longue. La politisation du procès de Vallières

par la couronne aura par ailleurs commeeffet d'allonger les sessions au tribunal et d'imposer un surcroît
de frais à ses défenseurs tenus de l'assister en cour durant plusieurs semaines pour ensuite devoir répéter

le même processus pour le procès de Charles Gagnon.
Dans le cas de condamnation à la suite de l'un ou l'autre des procès, il est à prévoir que nous en appel-

lerons des sentences et les frais d'appel pourraient alors s'élever à plus de S8000. aux seules fins d'impres-
sion du dossier.

|| est également à prévoir que les procès de Gagnon, Lévesque et Serge Demers, fixés au terme mars-

avril des assises, prendront également tout le temps des conseillers juridiques.

 

Le juge: Q.: Le but principal de votre mouvementc'était quoi?
Demers: R.: Lo libération du peuple québécois.

5 Le juge: Q.: Quelle relation faisiez-vous entre la libération du peuple du Québec
2 5, et le dépôt d'une bombe, dans une usine? Quelle relation faisiez-vous?
jeu 3 Demers: R.: La libération, ça ne veut pas seulement dire une libération, une indé-
QQ 2 pendance politique. Cè veut dire aussi indépendance économique. Ca veut dire la
omm 5 justice sociale. Cà veut dire la dignité humaine pour tout le monde, y compris
— = les travailleurs. Alors, lorsqu'on bafoue la dignité humaine des travailleurs, on
er 2 entravela liberté et la dignité humaine. Alors, à ce moment-là, ça pouvait cadrer

a) à l'intérieur de notre stratégie de faire une action chez la Grenade.
= 3 Le juge: Q.: Et vous étiez d'opinion que çà vous regardait, vous et votre groupe?
_- à Demers: R.: je suis un travailleur comme les autres. Si on attaque celui qui est à
Ww 3 côté de moi, on m'attaque en même temps.

Le juge: Q.: C'est votre conception?
Demers: R.: Oui.

 

ON

ANCEMENT À LA BIÈRE
NÈGRES BLANCS D’AMÉRIQUE

(autobiographie précoce d’un ‘‘terroriste’’ québécois)

Pierre Vallières

Syndicat de la construction (C.S.N.)

7333 Saint-Denis (angle Jean-Talon)

Jeudi 14 mars 1968-18h.30  
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‘émission ‘‘Aujourd’hui””

Quand
une secrétaire

joue
au sociologue

. ’ . -por ) } Fe

 Ph
ot

o:
Da

ni
el

RE
MI

——

Que Radio-Canada (ou certains de ses recher-

chistes) veulent exploiter l'aspect folklorique ou
exotique des sujets qu'elle traite c'est son droit.
mais qu'elle ne le fasse pas dans le cadre d'une
émission d'information qui se veut objective et qui
a l'impact de celle d'AUJOURD'HUI.
Mme. Zora Delic qui s'est présentée à cette é-

mission commesecrétaire à l'ambassade d’Arabie
séoudite à Paris pour parler de l'homme arabe
d’aujourd’hui (retenez bien ce mot) n'avait nette-
ment pas de qualifications pourle faire. La réac-
tion d'indignation qu'elle a provoquée chez les
étudiants arabes est parfaitement justifiée. Pour
Mme Delic les pays arabes se caractérisent encore
par les harems, les femmesvoilées et les courbet-
tes courtoises devant les princesses.
Mme. Delic devrait savoir que les femmes des

pays arabes sont de plus en plus intégrées à la
vie économique, politique et sociale du pays.
Quand à son allusion au Liban, Mmela secrétaire-
(sociologue) ignorait sans doute que dernièrement
la présidente de l’association des femmeslibanai-
ses, Mme Najla Saab, en présence du président
Charles Hélou et du premier ministre Abdallah Ya-
fi a réclamé qu’un portefeuille de ministre soit re-
mis à une femme. Le parlement compte aussi par-
mi ses membres Mme Mirna Boustany sans parler
des femmesqui briguent les suffrages dans les sub-
divisions électorales: les femmes écrivains comme
Mme Blanche Ammour,les femmesjuges, avocats,
professeurs....On est loin ici de la femme achetée
à la foire ou parquée dans un harem.

Les organes d’information ont le devoir de véri-
fier soigneusement l’authenticité de l’image qu’el-
le transmette d'une personneet à plus forte raison,
d’un peuple. Toutes proportions gardées, la femme
arabe d’aujourd’hui ce n'est pas plus la danseuse
qui rampe devant le roi que la parisienne d’aujour-
d’hui n’est celle des “Folies Bergères”.

, Hervé Bélanger. 
 

ON

 

LE NOUVEL EXÉCUTIF

ACCEPTE LA CONTESTATION
Le nouvel exécutif de l’Ageum est contesté, à cause des procédures

suivies par la commission électorale. En tant que nouvel exécutif, il
ne nous revient pas de remettre en question ce qui a été fait. Nous a-
vonssuivi, pour nous présenter, ce qui était prévu et nous avons de plus
demander que soit publié dans le Quartier Latin la lettre de Conrad
Sabourin et la réponse de la commission électorale.
La contestation dont nous sommesl’objet nous semble positive, au-

delà de son aspect juridique, parce qu'elle démontre l'intérêt manifes-
té par des étudiants à l'égard de la direction de leur association. Nous
considérons que cet aspect est de loin le plus important et que la con-
testation s'impose avant tout en fonction de l'accord ou du désaccord
avec les vues du nouvel exécutif. Il offre une bonne occasion à tous
d'exiger qu'il les leur fasse connaître.

Par ailleurs, nous estimons qu’un exécutif, une fois mandaté, ne se
juge pas tant en terme de déclarations “bellement” élaborées, mais
bien en terme de projets d'action et de réalisations qui ne se font jamais
à 7 seulement, mais par tous les étudiants concernés, motivés et impli-
qués. La contestation d'une équipe aspirant aux postes de l'exécutif
peutse faire dans le cadre d’une campagneélectorale “féconde en ver-
bes”. mais elle doit se faire, et bien plus efficacement, par la vigilance
de tous sur les activités et les projets de ceux qui ont une fonction à
remplir “pour” une collectivité.

Bref, qu’une équipe propose un programme différent du nôtre aux
membresde l’association et nous sommes prêts à laisser à chacun l’oc-
casion de manifester son choix.

Aldéi Darveau,
président du nouvel exécutif.

 

AU nouveau SCOPITONE
du mardi 12 mars 1968

“VICTOIRE! depuis le sit-in de lundi dernier, nous avons le statu-
quo que nous réclamions depuis longtemps: vive le président de 'AG
EUM. Et nous sommes certains de la conserver: vive le nouveau pré-
sident de 'TAGEUM.”

Vive le nouveau Scopitone qui ne craint pas de dénoncer. Merde!
au nouveau Scopitone qui qualifie de Statu-quo une situation nouvel-
le qui tend à nous en dégager si nous voulons continuer à agir en ce
sens. Re-merde! au nouveau Scopitone qui attribue le cri définitif et
reposant de VICTOIREà tous ceux qui pensent que nous n’en sommes
qu’au premier round d’une lutte indéfiniment inachevée. Nous avons
plus que jamais l’occasion d’aller plus avant dans le combat que nous
avons engagé en vue de réclamer une amélioration de l’enseignement
que nous recevons et auguel nous voulons participer.
Nous contenterons-nousde crier victoire et statu-quo? nous conten-

terons-nous de dire: nous sommes certains de la conserver? La répon-
se n'appartient pas à sept personnes sur un campus de 15,000 étudiants.

Et VIVEla contestation qui permet à ceux qui s’incrustent dans les
structures de sortir de leur perpétuelle passivité réelle ou apparente.

Aldéi Darveau,
président du nouvel exécutif.

 


